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le Gouvernement Espagnol
est décodcralique

C csî Ffîfflo de Rivera qui i'aififœe

Le désarmement
des socialistes MandaisLe cap du lundi est franchi

sans encombre
Ce maiin, à dix heures, un premier mee¬

ting avait lieu rue de la Grange-aux-Belles.
Le succès a dépasse nos espérances. Les

grévistes, toujours aussi ardents et aussi
combatifs, étaient aussi nombreux que les
jours précédents. Le cap du lundi était
franchi sans défaillance et sans encombre,
à la grande surprise de l'administration qui
comptait beaucoup sur de nombreuses ren¬
trées.
Les orateurs habituels ont expliqué aux

camarades grévistes le bon état de la situa¬
tion, et les applaudissements leur ont prou¬
vé que la fermeté générale ne se démen¬
tait point.
A onze heures et demie le meeting était

terminé, dans une animation réconfortante.
Le Comité de Grève a envisagé des réu¬

nions récréatives : fêtes, et fêtes sportives
en particulier.
A quatre heures, nouveau meeting, où les

assistants sont plus nombreux que jamais.
Le Comité de Grève annonce que tout le

centre de la France est en grève.
A Lyon on compte trois cents grévistes.

A Glermont-Ferrand, à Moulins, à Annecy,
la grève marche fort bien.
Le mot d'ordre de grève a été lancé ce

soir à Saint-Etienne.
Dans le Nord, le mouvement se poursuit

très énergiquement.
Le Comité de Grève siège cette nuit, afin

d'envisager les nécessités de la situation.
De nombreux bureaux de poste ont réqui¬

sitionné des taxis. Certains même ont dé¬
pensé jusqu'à 150 francs par jour avec ce
moyen de locomotion.
Demain aura lieu un meeting à dix heu¬

res, rue de la Grange-aux-Belles.
On escompte un nouvel appoint et de

nouvelles sorties.
Les services administratifs sont encom¬

brés et surchargés. La pagaye est devenue
terrible !
L'Aldministration aux abois recrute, au

moyen des bureaux de placement, des auxi¬
liaires qu'elle paie dix-sept francs par jour !
Voilà qù elle en est réduite. Que nos jeu¬

nes camarades se le disent : leur persistan¬
ce et leur volonté leur assureront une écla¬
tante victoire, aux applaudissements du
Peuple de Paris tout entier !
• 5~«®

Voilà que Primo de .Rivera fait du jour¬
nalisme. Le souteneur espagnol mange à
tous les râteliers, et comme la presse an¬
glaise paye bien, c'est dans l'Evening
News de Londres qu'il apporte ses articles.
La prose du dictateur est curieuse. To.ut

comme un quelconque Millerqnd ou Poin-
caré, Primo se déclare socialiste. C'est" la
mode. Lisez cela, c'est admirable :

« Le gouvernement espagnol s'appuie
sur la confiance du peuple, c'est le plus
démocratique qui ait jamais existé en Es¬
pagne. Ceux qui nous appellent tyrans nous
calomnient.

« Nous avons accordé l'amnistie à plus
de trente mille personnes que les ministè¬
res précédents avaient jetées en padsonj

« Notre organisation gouvernementale
est aussi simple qu'efficace. Un petit nom¬
bre de fonctionnaires sous l'autorité des
ministres, et des réunions du Directoire
pour examiner les affaires d'Etat. »

Après ça l'on a qu'un désir, partir en
Espagne et vivre sous le beau régime ins¬
tauré par Primo de Rivera.
Ah oui, elle est jolie l'Amnistie du Direc¬

toire espagnol. Nous serions heureux de
connaître ceux qui en ont bénéficiés. Tou¬
jours pas les révolutionnaires innocents
qui. sont encore derrière les grilles sans
raison et sans jugement.
Primo peut écrire. Chacun est fixé sur

son démoeratisme, et sur celui de son .roi
assassin, et il ne peut plus tromper per¬
sonne.

L'agricdhire en Russie
La Russie, naguère eîportafrive, de blés

et de farines, est devenue aujourd'hui im¬
portatrice.
La production a .tellement baissé que la

Russie est obligée d'acheter des farines à
l'étranger pour nourrir sa sopulation. En
une semaine, du 16 au 23 février dernier,
la République des Soviets a acheté d'un
seul coup 90.000 tonnes de farines sur le
marché anglais.
Quelques chiffres montreront l'impor¬

tance de la crise.
De 1909 à 1913. la Russie S exporté en

fnoyenne par an :
43.000.d00 de quintaux de blé'.
1.000.000 de quintaux de fariné,,
7.000.000'de quitaux de seigle.
Cette hnnée, on estime les achats de' la

Russie à : omxrXiSx"
Amérique du Nord, environ.., 1.000.000
Angleterre 2.000 000
France 300.000
Allemagne, Belgique et Hol¬
lande. environ 400.000

Dimanche, au Stade de Colombes, vingt
.mille personnes se sont précipitées pour
assister à un match de lootball entre un?
'équipe de Paris et celle du «National de
Mantémdéo ».

Onze loueurs font la traversée de l'Uru-
guay en France pour donner quelques
coups de pied dans un ballon ! ! ! Des mil¬
liers de spectateurs s'écrasent dans les
tramways, se bousculent sur le terrain, et
déboursent des sommes variables pour en¬
trer (la moyenne des places est de quinze
à vingt francs). '
Du sport, ça ? 'Allons donc ! C'est un

nouveau commerce qui prospère... grâce à.
l'éternelle badauderie humaine.
Que de belles et bonnes choses aurait-

on pu faire, avec ces trois cent ou quatre
cent mille francs, qui auraient été d'un
plus grand intérêt ou d'une humanité mieux
comprise !

Que faut-il admirer le plus, de l'intelli¬
gence commerciale des managers du sport,
qui ont su créer une profession très lucra¬
tive, de ce qui n'aurait dû être qu'une dis¬
traction, un feu physique, ou de la bêtise
des populations qui courent là où une ingé¬
nieuse publicité les attire ?
Les gens de réaction ont su utiliser à

merveille ce courant, et l'on voit comme
principaux initiateurs de cette espèce de
sport les curés et les militaristes.
Tout ce qui détourne l'attenion des mas¬

ses de leur propre sort, et de la recherche
des moyens d.'en sortir, est saisi au vol
avec empressement par les privilégiés de la
société.
Pendant que la jeunesse s'occupe de cela,

elle ne pense pas à autre chose.
Le sport d'exhibition est intimement lié

à la réaction, et les sociétés d'entraînement
ont toutes un grain de militarisme ou de
fascisme. C'est une pépinière de futurs sol¬
dats pour l'armée d'un Mussolini.
Le sport, c'est-à-dire l'effort tenté par les

individus pour entretenir ou améliorer leur
constitution physique, ou simplement pour
s'amuser sainement, a-t-il une relation
quelconque avec ces exhibitions qui n'en
sont qu'une grossière et mercantile pa¬
rodie ?

Le paisible promeneur qui fait le di¬
manche son tour du bois de Boulogne, est
mille fois plus sportif que le spectateur qui
va se faire écraser les doigts de pied, et
reste deux heures immobile, après line
séance de métro ou de tramway, pour con¬
templer des footballeurs venus de l'Améri¬
que du Sud.
Vos grands-pères étaient plus sportifs

que vous, badauds de Colombes et d'ail-
leurst malgré qu'ils ignoraient l'existence
du mot sport, ils s'en allaient promener
les jours de repos, humer le grand air. et
chercher la santé. Ils s'en retournaient l'es¬
prit dispos.
Le sport devenu une attraction, de la¬

quelle vivent des milliçrs de parasites, a
tué l'esprit sportif, lequel n'est pas dans
les exhibitions, ou dans les colonnes des
journaux spéciaux.
Vous aimez le sport. Très bien. Allez donc

faire, un tour en banlieue, du côté opposé
à celui où se déroulent les malches. — G. B.

C'est peut-être une histoire aussi ph&ra:-
mineuse que l'affaire Humberi d'illustré
mémoire qui commence, et eSle montre
bien la bêtise .des bonnes poires.'
La princésfeè — qu'elle dît" — Marie Mi1

croth, née à* Varsovie, avait fait la connais¬
sance — qu'elle dit, car brr.peut même dou¬
ter de l'existence du beau prince — d'un
cousîn germain du chah de' Perse, le prince
RakatTzyn Myrza Cabjad, .qu'elle épouse^
bientôt. -

Puis ils partirent à trâveps le mondé,
Mais l'argent s'en fut aussi et II fallut 3
tout prix 9'en proeprer. •

Le prince avait du crédit. Niais, peu h
peu, ses amis ne marchèrent plus et tores
fut aux époux de chepahçr ailleurs, les
subsides chaque jour plus: rares.
Ire prince Cabjad proposa à 'diverseé

personnes, en Erance, en Italie, en Angle¬
terre et ailleurs, de vendre ^'immenses pro¬
priétés qu'il disait posséder dans les Amé¬
riques. Cela permit de vivre un an.
Des bijoutiers lui confièrent des. bijoux

qu'ils ne revirent jamais. L'un d'eux, M,
Pi..., rue du Sentier, remit au prince, pour
vingt-quatre hepres, 500.000 francs de
joyaux. Un industriel "de l'avenue j de
l'Opéra, M. T..., lui vendit une superbe li¬
mousine de 120.000 francs, dont il attend
encore le paiement.
Le couple se serait ainsi procuré plus de

G millions. .

Les .plaintes affluèrent.
L'enquête ne. fut pas commode : ni le

prince, ni la princesse n'étaient. connus
sous leur véritable nom. vivant dans les
plus luxueux palaces, ils n'y restaient que
quelques jours, sous des noms d'emprunt.
Cependant, les plaintes s'aeçumuiant, le

prince jugea bon de partir en Amérique
où il cherche à vendre les terrains <pif,
cette fois, dée!are-t-il. sont en France.
Sa femme pesta, voyagea, faisant des du¬

ces un. pep partout, et s'attaquent même à
ses domestiques, leur râflant leurs pauvres
économies, les payant avec des chèques
sans provision.- Car tel est l'audace et le
cœur de ces gens. ,
Hier on arrêla le comte'Nicolas Miero%

qui exerçait dans les dancings de Montmar¬
tre le métier de danseur (on sait ce quig
parler veut dire).
La princesse, sachant son frère arrêté^

téléphona dans la matinée aux policier^
qu'elle préférait venir trouver elle-même
le juge d'instruction, ce qu'elle fit l'après-
midi, en compagnie de son avocat, M*
Kalm.
Alors pleins d'égard pour cette « daftie »,

les flics, qui auraient emballé une pauvrô
fille sans crime, attendirent avec déférence,
qu'elle voulut bien se présenter. Et bprè#
l'avôir interrogée on la relâcha.
Et voilà ce qu'on appelle la Justice !

i >-•♦»-<- i —»,

Un ouvrier sans travail
se suicide

Manifestation révolutionnaire
à Angers

LA GENDARMERIE
CHARGE LES MANIFESTANTS

'A l'occasion de la manifestation fasciste
du général de Castelnau, l'union locale uni¬
taire d'Angers-'ITélazé avait organisé une
manifestation antifasciste.
Samedi soir, après un meeting à. la Bour¬

se, une manifestation improvisée traversait
toute, la ville au chant de l'Internationale,
et conspuait copieusement la calotte.
Dimanche, à 13 heures, les camarades

angevins se réunissaient à la Salle Jean-
Jaurès, et en cortège se rendaient à la
.places des Halles opérer -leur jonction avec
les camarades de Trélazé,
A14 1ï. 30, après quelques courtes, allo¬

cutions de camarades syndicalistes, un cor¬
tège de plus de quatre mille manifestants
remontait, le boulevard.
Les chefs communistes, d'acoord avec

les autorités, avaient dressé un itinéraire
entraînant la manifestation en dehors de la
ville ; mais la majorité des manifestants
■tint à affirmer à la face des bourgeois
angevins sa foi révolutionnaire.
Les chefs font de vains efforts pour nous

engager à suivre le peloton de gendarmes
qui nous précède, et semble nous indiquer
la_ route (quelle ironie !); la volonté popu¬
laire est la plus forte, et une bonne partie
des manifestants, nos camarades libertai¬
res en tête, oblique vers la ville. Les-chefs
ne se voyant plus suivis, nous rejoignent
sur les marches de l'église Saint-Joseph.
Les gendarmes établissent alors un bar¬
rage pour nous 'interdire l'accès des bou¬
levards. La foule veut forcer le barrage ;
une femme et deux hommes sont renver¬
sés par les chevaux, mais les cavaliers sont
bientôt débordés et fuient devant les mani¬
festants qui harcèlent les chevaux.
Nous arrivons aux boulevards, où un cor¬

tège impressionnant, précédé des drapeaux
rouge, affirme aux accents de l'Internatio¬
nal et de D'évolution sa volonté d'action
contre le capitalisme.
Mais la police veut avoir sa revanche,

elle dégaine et charge à deux reprises. Les
manifestants se défendent comme ils peu¬
vent à coups de pierres. Un gendarme est
désarçonné.
Petit à petit les groupes se .rejoignent,

et en dépit de la force armée, nous con¬
tinuons, dans le calme, notre manifestation
à travers les rues, jusqu'à la Coopérative
de la Madeleine, où après une courte con¬
férence a eu lieu la dislocation.
En somme bonne journée de propagande,

et qui nous permet d'avoir confiance'dans
la force ouvrière de notre ville qui passe
pour la plus réactionnaire de France.

André GILLET.
— i— _

Disparition d'un enfant

Jn essai de fascisme A Rennes, les étudiants
à la Faculté de Droit f°nt "ne grève muette

Rennes,, 8 mars. — Les élèves de l'école
d'agriculture de Rennes, mécontents des
modifications apportées au programme de
leurs examens, ont recours à un nouveau
système de protestation.
Lors des épreuves orales,' ils ont répondu

aux questions de leurs examinateurs par
une « mucitc » générale et prolongée.

<

Les amants tragiques

. Ce n'est pas que nous soyons émotionnés
bar le chahut fa'it au professeur de droit
International. G. Scelle, par des étudiants
Royalistes. Mais il nous offre une preuve
nouvelle de la naissance du fascisme en

^rance.
- Des violences, des brutalités, ont été
(commises contre les personnes. La salle du
'cours a été tellement saccagée, qu'il sera
impossible de le donner au jour fixé.
Les condottieri de la camelote royale et

légale ont montré qu'ils adoptaient "défini¬
tivement les méthodes mussoliniennes.
Avec d'autant moins de raison, d'ailleurs,

que M. Scelle était nommé régulièrement,
■sans passe-droit aucun.
Il y avait là des forces de notice impor¬

tantes, mais on ménage ces messieurs, et
des officiers de naix les laissent gueuler
fort tranquillement
! Ah ! s'ils s'étaient trouvés à la sortie
il'unè réunion, rue Grange-aux-Belles. on
(aurait vu autre chose, n'est-ce pas ?
| Mais ici, ce sont des étudiants fleurde-
lysés, et on les traite avec des gants.
\ " Remarquez que ceci n'est aue simple:
|fconstatati'on, et que nous voudrions voir
padopter simplement, par les flics, pareille
pttitude, en toute circonstance.

Orléans, 9 mars. — Un garde a décou¬
vert dans la forêt, près de Cercottes, les
cadavres en décomposition d'un jeune
homme et d'une jeune fille.
Le jeune homme aurait été tué par sa

compagne, qui se serait ensuite suicidée ;
celle-ci tenait, dans sa main droite, un
pistolet en partie chargé.
Dans les papiers trouvés sur les corpe, i!

y avait une feuille avec ces seuls mots,
tapés à la machine à écrire : » Adieu,
19 février 1925. Jean et Hélène. »

Pauvres enfants, que la vie a déjà déçus,
sans doute parce qu'ils n'ont voulu y trou¬
ver que ce qu'elle ne peut donner sans
voir les joies qu'on peut, trouver à se ren¬
dre utiles.
—

Une institutrice victime
de manœuvres cléricales Sans travail et lassé de courir en; yaiâ

les « boites » sans résultat, un Ouvrier,
Emile Mercier, 46 ans, 7, rue Dampierre,
résolut de se donner la mort.
Il ouvrit la conduite du gaz d'éclairagè

et attendit la délivrance qui ne tarda paa
à venir.
Telle est, en. ce siècle de progrès, ' l'ex¬

trémité où est réduit 'un ouvrier. Quëlte
ignominie ! .'

il i.

L'Bglîse boxe i

Marseille, 8 mars. — Le vapeur anglais
Chindwrn vient de signaler ce soir par
sans-fil une épave flottante, de forme _ in¬
distincte et dangereuse pour la navigation,
par 31° 51' de latitude, et 2° 51' de longi¬
tude.
—-

c ; —

Un désastre maritime
sur les côtes d'Islande

Une institutrice, Mlle Vinot, qui succéda
à l'école de Doqueville, près d'Epinal, à
une protégée du délégué cantonal, a été la
victime d'une grève» d'écoiières, montée
sous de fallacieux prétexte, par ce délégué
et par le curé de la localité que l'institutrice
avait fait récemment condamner à cinquan¬
te francs d'amende pour diffamation.
Le conseil municipal donna sa démission,

et ça été une petite révolution. Ces mes¬
sieurs ne reculent devant aucun moyen.
— . <

L,e pain cher clans le Nord
Lille, 9 mars. — La commission consul¬

tative ' départementale des Farines s'eèt
réunie à la préfecture du Nord, et a décidé
de porter le prix ilu quintal de farine, à
partir d'aujourd'hui, à 179 francs, en rai¬
son d'une hausse sur les blés.
Cette augmentation aura pour conséquen¬

ce un relèvement du prix du kilo de pain,
qui sera de 1- fr. 65 au lieu de 1 fr. 60.

Les crimes des chauffards
Lille, 9 mars. — En passant sur la route

nationale de Fournes à La Bassée, un au¬
tomobiliste aperçut deux hommes inani¬
més. Il les transporta dons un hôpital de
Lille, où l'identité de l'un d'eux put être
établie : il s'agit de M. Lefrancois, demeu¬
rant à Illies, qui avait succombé. Le se¬
cond, sans blessures apparentes, avait re¬
çu une telle commotion qu'il fut impossible
de l'interroger.
On suppose que ces deux hommes au¬

raient été tamponnés par - une automobile
dont le conducteur aura pris la fuite sans
daigner secourir ses malheureuses victi¬
mes.

Les automobiles auront bientôt un cylin¬
dre au lieu de cœur.

Versailles, 9 mars. — M. Joseph Oger,
journalier, demeurant rue de la Fontaine,
à Versailles, a signalé la disparition de son
enfant, âgé de 11 ans.
D'autre part, nous .avons relaté hier qu'à

Boulogne un enfant du même âge était
tombé.accidentellement d'une barque dans
la Seine, et qu'un camarade du malheu¬
reux avait déclaré qu'il habitait précisé¬
ment Versailles.
On a des raisons de supposer qu'ii s'agit

du petit Oger.

Les promeneurs qui goûtaient les joie#de la flânerie samedi après-midi toà
parages du Lion de Belfort, furent témoins
d un match de boxe peu banal entre deux
curés, dont l'un était lé curé de combat de
Savigny-sur-Orge. Après s'en être donné à
cœur que veux-tu sur la g... l'un de l'autre,
les deux ensoutanés finirent par se séparer.
Et tout rentra dans l'ordre ...ecclésiastî»

que et civil, tue Derdert-Rocbereau. s&w
qu'on sut qui avait remporté la fïçtoi|#(
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Sanglante agression à Marseille
Un mort, un blessé

Marseille, 9 mars. — Plusieurs ouvriers
/employés aux Chantiers de l'Estaque, qm
étaient venus assister la nuit dernière à
uns représentation cinématographique, -re¬
gagnaient la banlieue en groupe, lorsque,
arrivant 3 l'angle du boulevard de Roux
(et du chemin du Roye, ils essuyèrent une
véritable fusillade de la part d'agresseurs
cfu'ils ne purent distinguer dans la nuit.*

Deux des ouvriers furent atteints par des
baliès 'de revolver. L'un d'eux. Clémente
Florès, sujet espagnol, expira pendant
qu'pn le-transportait à l'hôpital. Son cama¬
rade, Gùiseppc Delplano, sujet italien, fut
ponduit à. l'hôpital dans un état grave.
Une octogénaire lasse de souffrir et de vivre
Montpellier, 9 mars. — Malade et incu¬

rable, une dame Marie Chéniceiano, âgée
de 85 ans, s'est jetée par la fenêtre du pre¬
mier étage de son appartement et s'est
grièvement blessée. C'est la cinquième fois'
qu$ cette malheureuse octogénaire tente de
mettre fin à ses jours. Relevée pantelante,
ëîle 'a 'déclaré qu'elle recommencerait.
Deux amoureux se tuent en forêt d'Orléans
iôriêan'S, 9 mars. — On a découvert dans

la forêt d'Orléans, sur le territoire de Cer-
éStks, au lieudit « Le Chêne Brûlé », les
havres d'un jeune homme et d'une jeune
"s élégamment vêtus, allongés côte à
p., Sgr le corps du jeune homme se trou-

; SJn'é 'enveloppe portant ces seuls mots :
"ni et Kélène. Adieu. 19 février. »
sùteffie paraissait bien remonter à

pbtte date.
M. Pascault, commissaire divisionnaire
la 5e brigade mobile, et le capitaine de

gendarmerie Dauphin, se rendirent sur les
ïtéux et constatèrent que le jeune homme
Avait la tempe trouée d'une balte de revol¬
ver, et que la jeune fille s'était tiré, sous
fe menton, une balle qui avait traversé le

Poursuivant leur enquête, les policiers et
JgS gendarmes parvinrent à établir, cet
Sgprès-rnidi. l'identité des désespérés. Il
A*agit dç deux jeunes Parisiens : Jean De-
lahaye, 20 ans. peintre, demeurant 5, rue
d'Annam, et Hélène" Pioger, 16 ans, domi¬
ciliée 6, rue Boyer. Tous" deux avaient dis-
péril de Paris depuis le 17 février.

L»es rixes stupides
entre ouvriers

{Ur.ms, 9 mars. — Au cours d'une dis¬
cussion, l'Algérien Kafii Sala, 28 ans, a
balafré d'un coup de. couteau son cama-

|ade Imzrit, 29 ans, et a blessé un passant,®i. Le Glinot, qui voulait intervenir.
tes deux victimes ont été transportées à

Phôpital dans un état alarmant. Le meur¬
trier est arrêté.

tVWWWUVkATW"WVWVWUV

N'oubliez pas
la thune mensuelle

Allons, tant mieux ! ( Voici du renfort !
Dans le cours de cette semaine, nous avons
recueilli une deuxième, puis, deux ou trois
jours plus tard une troisième action. Vous
ouvrons une souscription pour une nou¬
velle action de 50 francs. Les petits ruis¬
seaux font les grandes mers. Et remar
quons en passant que cela n'empêche au¬
cunement l'action locale et régionale. Bien
au contraire.
Ils font un mauvais calcul, les camara¬

des qui s'imaginent que nous devons dé¬
laisser toute autre propagande pour avoir
de meilleurs résultats. Allons donc! Nous
l'avons bien vu quand nous avions le Com¬
bat, les souscriptions affluaient plus nom¬
breuses pour le Libertaire, et chaque fois
que nous descendions dans la rue on en
profitait pour taper les amis en faveur de
nos œuvres anarchistes. .

Maintenant que nous commençons avec
la Gazetta Polska et Germinal, nous ayons
bon espoir de revoir la belle activité d il y
a dix-huit mois.
Malgré tout et malgré les infâmes ca¬

lomniateurs, reprenons courage et ne nous
laissons pas abattre.

Poar faire réfîécfiir L AS TÂÏI9I MIMCMSTE

a <-

Le « Néo-Naturîefi »
Le n° 20 est paru

A\f sommaire : Le Problème de la Viande,
par Louis Rimbault : Les Grands Problèmes de
la Vie, par Nicolas Capo ; Bul ou Moyen, j ar
Henri Le Fèvre ; Réponse au camarade Davio,
par R. Fontanien et une camarade Institutrice ;
Deux mots de « Terre Libérée » ; Le Rocher Sté¬
rile de la Fraternité, par Rimbault ; Lettre du
Brésil (Les Néo-Aryens':, par Hoffmann ; Lettre
du Canada, par Gustave Racat : VégéWicru-
disane, par ta camarade Gaby : Ernest Darling,
par Ed. Corval ; Autour du Globe, Le Naturo-
crate ; A propos du Cancer et de la Vie natu¬
relle, par H. L. F. ; Les Ecrits, les Paroles et les
Faits, par Mikrosaggèlos : Couverture de
F. Larapidie.
Rédaction-Administration : Henry Le Fèvre,

« Les Verseniïes », Parthenay (Deux-Sèvres). Eu
vente à la Librairië Sociale : 0 fr. 75 l'exem¬
plaire.

—

Vingt ans de travaux forcés
pour avoir blessé un cogne

Coutances, 9 mars. — Devant le jury de
-la Manche a comparu Gaston Durand,
jeune domestique accusé de vols et de ten¬
tative de meurtre sur le gendarme Bou-
•chery. Il reconnaît les faits au cours de son
interrogatoire, mais se défend d'avoir eu
une intention homicide. Il n'a tiré, dit-il, que
pour faire peur au gendarme et l'empêcher
de le poursuivre.
Après un réquisitoire impitoyable du

procureur de la République, et la plaidoirie
de M0 Galuski, le jury rapporte un verdict
de condéumniation mitigé par les circons¬
tances atténuantes.
Durand est condamné à 20 ans de tra¬

vaux forcés.
C'est chèrement payé de vingt meilleures

années de vie la « faute » d'avoir voulu
échapper à la prison. Le jury est sans
Ipitié.

NOUVELLES. BMTI01LES

LA Fi y DE LA PLANETF

Des « adventistes » des Etats-Unis — les
adventistes sont une des nomb; cases sec¬
tes religieuses florissant sur ie territoire
de la grande république sœur !) — ont an¬
noncé pour la fin de février la disparition
de ce monde. Il parait qu'un certain nom¬
bre de ces sec.aires ont distribué leurs
biens aux pauvres. D'autres se sont sur¬
tout préoccupés de mettre leur âme en rè¬
gle avec Dieu. On prétend qu'une troi¬
sième partiA s'est occupée exclusivement
de passer joyeusement le peu de jours
qui, â les en 'croire, leur restaient à vivre
sur ce globe de misères.
Pas plus qu'en l'an mil, pas plus qu'à

l'une des dates fixées par ceux q.ui ont
pâli sur les apocalypses bibliques, la fin
du monde ne s'est produite à la date es¬
comptée.
J'ai sous les yeux un livre datant de

179i et imprimé à New-York. II confient
504 pages grand ir-8° de dissertations, en
texte compact, sur le livre de Daniel et
l'Apocalypse de Jean. Après des compr-
tations sans nombre, l'auteur fixe pou)
l'an 1890 le second Avènement du Christ et
pour 1960 le commencement du Millenium.
Un certain Lowman ,lui. se basant sur des
calculs non moins solidement établis, fixe
pour 2010 le retour du Christ. Je prophé¬
tise à mon tour que l'hypothétique fils de
Marie ne reviendra »ae plus en 2016 qu'il
n'est revenu en 1890.

Est-ce à dire que la vie ne s'éteindra ja¬
mais sur la terre ?
Que si, mais dans quelques milliards

d'années d'ici, très probablement.
On sait que les étoile» qui composent la

Voie lactée comprennent do3 étoiles géan¬
tes et des étoiles naines. Les étoiles géan¬
tes sont celles qui en sont à leur début :
elles commencent par être de couleur
rouge (sur deux mille étoiles, on en compte
une de cette couleur), elles passent ensuite
par le jaune, le bleu, le blanc et atteignent
un maximum de température de 2o.OOO
degrés. Elles se refroidissent alors peu à
peu, en repassant par tous les stades de
température du début : minuscules étoiles
roageâtres, elles finissent par s'éteindre
dans le néant glacial originel.
Le plus grand soleil connu et mesuré est

l'étoile Antares, qui appartient à la cons¬
tellation du Scorpion : il est un million de
fois plus gros que notre soleil.. C'est une
sphère de matière incandescente de 640
millions de kilomètres de diamètre, dortt
la température est de 3.300 degrés, la moi¬
tié de la température actuelle du soleil.
Bctelgeuse, de la constellation d'Orion,

possède un diamètre 230 fois plus grand
que oeluî du soleil, soit 344 millions de ki¬
lomètres de diamètre.
Sinus, lui, n'a que six fois le volume du

soleil. C'est un astre nain.
Notre soleil est également une étoile

naine. Il a été une étoile géante, mais re¬
descend la courbe... Comme je l'écrivais
plus haut, c'est une affaire de quelques
milliards d'années. Bien entendu, toute
trace de vie aura disparu de la terre quand
l'astre du jour s'éteindra définitivement et
roulera, morceau de matière inerte, dans
les solitudes glacées de l'immensité cos¬
mique.

E. ARMAND.

Soiree artistique et littéraire
.Samedi 14 mai 5. tt 20 h. 30, salle des Fêles de

la Jeunesse Républicaine, 10. rue Dupetit-
Thouars (Métro : République ou Temple), soirée
organisée par le Groupe des 3e et 4e arrondisse¬
ments. nu profit de notre « Libertaire ».

PARTIE ARTISTIQUE
Au piano : le compositeur Droccos ; Coladant

.'œuvres de Gaston Coûté) ; Fernand Yack, dans
ses œuvres ; Simonne Droccos, dans son réper¬
toire ; Fernand Héro, chanteur d'opéra ; Clovys,
régisseur, dans ses œuvres antimilitaristes.

PARTIE THEATRALE
Le « Groupe Théâtral » interprétera :

Fin de mois, ou des bifteacks
Personnages : M. Léon (Bicot) : M. Martel

iLouizot) ; Mme Léo Mlle Lily).
PARTIE LITTERAIRE

Le camarade Guy Saint-Fal fera l'exposé et
l'analyse de : « A nous deux,'Patrie 1 », œuvre'
d'André Golomer.

GRANDE TOMBOLA
Entrée : 3 fr. — Pour les petits, entrée gratuite

GRANDE CONFERENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par un copain, sur : « La presse anarchiste et
révolutionnaire internationale », demain soir,
11 mars, à 20 h. 30, rue des Ecoles, 14, à
Autoervilliers.

comifê d'initiative ne la Fédération parisienne

LA VIE SOCIALE

Ce soir, à 20 h.
9, rue Louis-Blanc.

30, réunion du Comité

Ecole nu propagandiste anarchiste
Ce soir, à 20 h. 30, rue du Chàteau-d'Eau, 51

(Bar des Ardennais), Métro Château-d'Eau, cours
d'anatomie et physiologie descriptive, par
Dubois.

_

La Librairie sociale
9, rue Louis-Blanc, Paris (10e)

Réunion du Conseil d'administration, demain,
11 courant, à 21 heures.

ANGLETERRE (
L'a dette française

envers la Grande-Bretagne
La Trésorerie britannique a reçu1 une- note,

idu gouvernement français en réponse &
telle qui avait été adressée à ce dernier _ le
6 février dernier, par M. Winston Ghurchillt
iru sujet du règlement de la dette française
ienvers la Grande-Bretagne.
Dans les milieux bien informés, on dé»

paire que le 'document accuse réception dé
la note britannique et annonce que le gou¬
vernement français s'occupe activement <$é
résoudre îe problème.
Dans les mêmes milieux, on affirme que
réponse française est conçue en termes
léraux et ne donne aucun des détails

iont ont parlé ces temps derniers certains
Journaux. Elle lie ferait notamment aucune
allusion à line prochaine conférence finan-
ïpfeisfi qui sê tiendrait à Bruxelles.

Confédération entre mineurs
Cheminots et employés des transports
Londres, 9 mars. — Une triple alliance
prépare' sur le terrain syndicaliste, en-

itpe mineurs, cheminots et employés des
(transports Des délégués de ces trois im¬
portantes trade-unions se réuniront cette
.semaine pour affirmer la solidarité de leurs
intérêts et examiner les modalités d'une
action, commune en cas de conflit avec les
employeurs.

ROUMANIE
La production des pétroles

D'après les dernières statistiques, la pro¬
duction des pétroles pendant le mois de
décembre dernier a augmenté de 170 tonnes
dépassé ainsi la production du temps de
riaix. Au total, dans l'ensemble des bassinfe
pétrolifères, 1.859.000 tonnes de pétrole ont
|t$ extraites l'année dernière, soit une aug¬
mentation de 22 % par rapport à 19T3. Le
Capital de fondation engagé dans les entré*
prises pétrolifères de Roumanie s'élève aA
S,5 milliards de Ici, 8 millions de livres star-
Jitîg, 60 millions de francs français et 3,5
millions de gulden hollandais.

RUSSIE

Les Soviets veulent-ils être représentés
à la S. D. N.

Un message de Moscou à VUnited Press
ionce que le discours prononcé par M.
yiidgc à l'occasion de son inauguration
été "mal accueilli par les dirigeants de
cou. M. Stefelov, qui le commente dans
Isvestia. écrit ;

M Le président des Etats-Unis a beau¬
coup parlé de la politique pacifique de son
gouvernement, mais il n'a accordé quto
opëlques mots vagues à la plus importante
dès questions qui regardent la paix : l'en¬
trée de la Russie dans la Société des Na¬
tions. Mais nous espérons que M. Kellogg
saura réparer les fautes de M. Hughes, et
qu'il 'comprendra que. sans les républiques
Socialistes soviétiques, il est impossible de
revenir à une situation normale. »

IRLANDE

Prochaine dissolution du Parlement
. Cto s'attend à la dissolution prochaine du
Parlement de l'Ulster. Une déclaration offi¬
cielle Sera faite demain à ce sujet au début
de la séance du Parieriient. Les élections
auront lieu dans quelques jours. On s'at¬
tend généralement à ce que sir Jame|
Ûraia. l'actuel président du conseil, soit
réélu et dispose d'une majorité aussi forte.
L'actuel Parlement aura duré quatre 'ans.

MEXIQUE

Grève de tramways à Mexico
Mexico, 9 mars. — Cinq mille employés

•des tramwavs de la c&pitalç se sont mis en
grève. ils demandent l'expulsion du direc¬
teur, un Angle is.

Scion toutes probabilités, le gouverne¬
ment amêricairi ' n'interviendra pas dans
fcetôo^ffairèi

PAYS-BAS

TJn remorqueur sombre
en allant secourir un navire

Amsterdam, 9 mars. — Le remorqueur
•hollandais Schedo, qui se portait au se¬
cours d'un cargo, a sombré, et les dix
hommes cFe son équipage ont péri. Les ma¬
telots,du cargo n'ont pu intervenir en rai¬
son <fn mauvais état de la mer.

ALLEMAGNE

Les candidats à la présidence du Reich
La nomination du candidat des parfis de

droite ne sera proclamée officiellement que
mercredi prochain.
Hier, le comité directeur de la fraction du

centre du Reichstag et du Landtag de
Prusse ont délibéré sur la question du can¬
didat à la présidence du Reich dans une
séance commune. Aucune décision n'a été
prise, malgré une longue discussion.
On doute déjà un peu que le docteur

Marx soit le seul candidat qui ait derrière
lui tout le centre, et la candidature de M.
Stogêrvàld semble faire quelque progrès,
poussée vigoureusement par l'aile droite
du parti. On estime que M. Stegerwald a
toutes chances de passer au second tour de
scrutin, ài le premier vote n'était pas nel-
.lement favorable au docteur Marx.
D'autre part, quelques délégués du cen¬

tre prendront part au Comité de travail
dès partis de droite pour examiner l'éven¬
tualité de la présentation d'un candidat des
partis bourgeois. M. Jarres sera désigné
certainement comme candidat des partis
de droite, bien qu'inscrit au parti popu¬
liste. Il Apparaît que la décision prise par
les socialistes de présenter M. Otto Braun
a produit une mauvaise impression dans
les autres clans républicains.

La grève des chemins de fer

Les pourparlers engagés entre les direc¬
teurs des chemins de fer et les représen¬
tants des grévistes, et qui, comme* on le
sait, n'avaient abouti à aucun résultat, se¬
ront repris mercredi prochain.
Jusqu'à présent, la grève n'a guère pris

d'extension. Dans l'arrondissement de
Dresde, il n'y a que 4.850 grévistes sur
30.000 ouvriers. A Breslau, seuls 334 chemi¬
nots ont abandonné le travail.
A la gare de Beriin-Anhalt, les ouvriers

sont en grève.
Enfin, "les ouvriers de la gare de Stettin

ne prennent pas part à l'action.

ESPAGNE
L'accident de l'usine de parfumerie

Les obsèques des victimes
provoquent une manifestation ouvrière
Mafirid, 9 mars. Les obsèques des huit

ouvriers qui ont succombé dans la catas¬
trophe de l'usine allemande de parfumerie
ont donné lieu à une importante manifesta¬
tion ouvrière.
Les cercueils, portés par des camarades

des victimes, ont circulé dans les princi¬
pales artères de la capitale, au milieu d'une
foule énorme.
Quelques incidents, d'ailleurs peu impor¬

tants, se sont produits entre les manifes¬
tants et la police.

ETATS-UNIS
La répression de la fraude

Le procureur fédéral du district de New-
York, qui, dernièrement, à la suite d'une
enquête faite en personne, durant la nuit,
avait fait fermer quatorze des restaurants
de nuit les plus cotés de la ville, prépare
une seconde « liste noire » qui compren¬
drait plus d'un millier de débits moins co¬
tés, qui n'observeraient pas la loi de pro¬
hibition des boissons alcoolisées.

Nos Echos
Budget spécial.
Le budget spécial du Conseil municipal

paraissait hier au « Bulletin ».
Il y a longtemps qu'il est voté, mais il est

encore instructif à lire.
On y voit, en dix articles, ceci :
Traitements du personnel du secréta¬

riat : 1.101.960 francs ;
Matériel : 190.500 francs ;
Indemnités aux conseillers r 486.000 fr. ;
Cérémonies : S.000 francs ;
Bibliothèque et information : 24.000 fr. ;
Fêtes de l'Hôtel de Ville : 500.000 francs ;
Imprimerie : 480.000 francs ;
Bulletin f 611.250 francs, etc., etc.;.
Voilà bien la danse des deniers, sûr l-'air

du « Bal de l'Hôtel de Ville » 1

©@®

Arc-en-ciel

Un libraire a inventé un moyen ingénieux
de reconnaître « le genre dès livres qu'il
vend » %
Il met une couverture chocolat aux ro¬

mans pour jeunes filles, une jaune«pour les
histoires d'adultère, à l'usage de la bour¬
geoisie ; une noire pour les ouvrages porno¬
graphiques, une rouge pour les brochures
politiques, une bleu-ciel pour les livres des
poètes, parce que les poètes, bien entendu,
ont une pureté d'anges du ciel 1
Il met en pratique, dans l'ordre commer¬

cial, le sens du vers célèbre de Charles
Baudelaire :

Les parfums, les couleurs
et les sons se répondent 1

Si cela ne fait pas monter sa vente, du
moins cela lui donne certaines facilités pour
ses recherches.

A propos de Gorki.
®®®

Gorki est actuellement à Capo de Lorrente
où il écrit un roman qu'il prépare dépuis
plusieurs années, une histoire de marchands
russes, laquelle embrasse une période d'en¬
viron trente-cinq ans, à partir de 1880.
Gorki est une des figures les plus atta¬

chantes de la littérature russe.
.Son génie d'observateur intuitif et sa

véhémence intérieure sont les deux assises
de son talent.
Il n'a pas la profondeur psychique de

Dostoiewsky, mais sa simplicité originale,
et parfois brutale, obtient des effets de pre¬
mier ordre.

Les victimes de l'incurie
patronale

Nous avons le regret d'apprendre le dé¬
cès de notre camarade Charles Allière,
nickeleur, victime d'un accident du travail
survenu le mardi 3 courant dans les ate¬
liers du a Mecano », rue Rébeval (19').

Ce pénible accident confirme les craintes
apportées par l'organisation syndicale qui
avait signalé? à différentes reprises cette
maison qui méconnaissait la protection des
travailleurs, à l'Inspection du Travail.
L'Inspection a-t-elle fait tout son devoir ?
Notre malheureux camarade est encore

une victime à ajouter au ma.rtyrologue
du travail, cet accident étant encore dû à
la rapacité patronale.
Que sa veuve et ses enfants soient as¬

surés de notre sympathie en cette doulou¬
reuse circonstance.
La date des obsèques sera donnée ulté¬

rieurement.
Le Secrétaire : G. B.

Tmai! arecs'J sar das «otriais siDdiQoei

Le Gérant : Achille LAUSILLE.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12. rue Paul-Lelong. Paris

Paris et banlieue
Groupe des 5« et 6«. — Jeudi 12 mars, causerie,

par Ménial, sur ; « La situation économique et*
l'avenir du prolétariat en Europe ». Réunion au
lieu habituel du Groupe, 6, rue Lanneau. Cor¬
diale Invitation à tous les copains.
Groupe de Levallois. — Exceptionnellement,

réunion du Groupe, demain soir, à 21 h. 30,
Route de la Révolte, 125, restaurant Gams. près
de la rue Louis-Blanc. Que tous soient pTésents.
Les camarades sont priés d'assister, jeudi

12 courant, à la réunion contre le fascisme,
salle de la Justice-de-Paix, Mairie de Levallois,
organisée par la Ligue des Droits de l'Homme"
Groupe de Romainville. — Ce soir, à 20 h. 30,

calle de la Coopé, place Carnot, à Romainville,
causerie par le camarade Grandcœuir. Sujet
traité : « La vérité sur les bagnes d'enfants ».
N. B. — Nous comptons sur la- présence de

tous les copains de la région.
Argenteuil. — Les camarades libertaires d'Ar-

genteuil sont invités à se réunir, aujourd'hui,
10 mars, à la Maison du Peuple, 48. avenue
Jean-Jaurès, à 20 heures du soir. Ordre du
(jour : Constitution du groupe : organisation
"d'une réunion de propagande.

Le camarade Riberolte, du Groupe de Bezons,
est cordialement invité.
A todos los Grupos de Paris. — Le os invita

a una reunion para el miereoles a las 9 de la
noohe, jeu ei sitio de costumbre rogaqjlb la
asistencia por tratarse di un asunto de sumo
interes. — El Comiie.
Comité d'Entente. — Réunion, demain, place

Saint-Fargeau, 4. Compte rendu du Comité Den-
tésite et organisation de la conférence. Pré¬
sence indispensable de tous les copains.

^

Province

Groupe Libertaire de Tours. — Tous les ca¬
marades et sympathisants sontjpriés d'assister:
à lia réunion de ce soir, à 20 h. 30, Bourse du
Travail. Causerie par un camarade.
Tournée de propagande Ch. d'Avray. —

J'attends les dernières réponses des villes du
Centre pour l'organisation définitive de cette
tournée. Blois, Chinon. Châtelrault. Issoudum
Châteaurouix, Bourges, Nevers, Moulins, Montlu-
çon, Guéret, Limoges, Brives et Tulle sont priés
de me répondre au plus vite à cette adresse :
Ch. d'Avray, poste restante, au Havre (Seine-
Inférieure). Dernier délai, le 16 mars.

—

Communications diverses
Fédération des Locataires de la Seine. — La

Commission exécutive de la Section de Montreuil
se réunie demain 11 mars, à 21 heures, salle de
la Permanence. Ordre du jour : Nomination du
Bureau

Locataires du 7». — Permanence juridique, de
20 heures à 22 heures, tous les mardis, 23, rue
Auigéreau.
Locataires du 20». — Renseignements juri¬

diques, de 30 heures à 22 heures, rue Ménil-
m-ontant. 50.
Muse Plébéienne. — Le chansonnier Robert

Guérard se tient à la disposition des organi¬
sations, avec ses collaborateurs, pour toutes
fêtes de propagande. Ecrire au siège, 1 bis, bou¬
levard Magenta. Bar de la Bourse, Paris (10e).
Club du Faubourg. — « La photographie est-

elle un art ? ». Telle est la question que posera,
samedi après-midi, à 14 heures précises, théâtre
du CrystaJ-Palace, le photographe Gaston
Manuel, aux artistes et au public du Club du
Faubourg. Au cours de cette même séance,
grand débat sur le téléphone devant l'opi¬
nion. La parole sera donnée aux abonnés
et aux téléphonistes. Pour tous renseignements,
permanence, le matin, 38, rue de Moscou. Cen¬
tral 34-22.
«L'En Dehors » vient de publier en brochure,

sous le titre de : « Ce qu'est la Patrie », la
partie la plus démonstrative du « Mirage Patrio¬
tique » du regretté Pierre Chardon. Portrait-
bois de Chardon, par L. Moreau. Pour complé¬
ter la brochure, on v a joint la partie essentielle
du rapport sur : « Refus de service militaire et
sa véritable signification », que E. Armand
présenta au Congrès antimilitariste d'Amster¬
dam. en 190i. En vente à la Libratrje Sociale, 9,
rue Louis-Blanc, Paris (10e), au prix de 0 fr. 20.
Œuvre d'Etudes Mutuelles de la Ville de

Puteaux : « Fructidor ». siège social, 9, rue
Collin, Puteaux (Seine). — Demain, 10 mars, à
20 h. 30. à la Mairie de Puteaux. conférence
avec projections, sur : « La Roumanie, ses
.paysages, ses vieux cloîtres, ses légendes ». par
Mme Hélène Vacaresco. déléguée de la Rou¬
manie à la Société des Nations. Droit d'entrée •
0 fr. 75 et 0 fr. 50.
Comité de Défense Sociale. — Ce soir, à

20 h. 30, local, 60, rue Chariot, réunion de tous
les camarades. Situation du Comité. Lecture de
la correspondance. Organisation de meetings
Présence nécessaire de tous.

Dans ie S. U. B.
CHEZ LES CHARPENTIERS EN FER

DE LA SEINE

MONTEURS, LEVAGEURS ET RIVEURS

L'assemblée générale s'est tenue lç 8
courant ; des décisions importantes Jurent
prises à l'unanimité des syndiqué®. En
outre, il fut décidé et voté ce qui suit ;
1° Le Bureau reçoit mandat d'organiser

-dans la quinzaine une réunion extraordi¬
naire de la corporation, afin de décider desjf
-moyens d'action à employep pour réaliser,
toutes les renvendications. Un ultimatum
sera envoyé à la chambre syndicale patro¬
nale.
2° L'assemblée décide qu'elle organisera

prochainement fine a^sembléfe xiommune ■
avec les serruriers ; au préalable, une en¬
tente devra intervenir dans une réunion du
conseil de sanction, où seront invitég le
secrétaire et le Conseil de la Serrurerie et
Construction Métallique.
Cette entente devra avoir pour but de dé¬

terminer les formes de solidarité que peu¬
vent se prêter mutuellement ces deux cor¬
porations sœurs dans la bataille contre
leurs patrons communs.
3° Le camarade Albert Meyer est. dési¬

gné comme contrôleur au S.U.'BM îe ca¬
marade B. V-allet est désigné à l'-unanimité
comme secrétaire de la àection en rempla¬
cement de l'ami Retzer, qui a terminé' son
mandat.
D'autres décisions fsérieuseq furent pri¬

ses pour l'action sur les chantiers. Nous y
reviendrons. D'autre part, les camarades
furent invités à lire le Libertaire quotidien
et à le soutenir.
Une collecte au bénéfice de Grandmongin

et de la veuve Mallaval rapporta 80 francs.
Le Bureau et le Conseil de Section sont

composés comme suit : secrétaire, B. .VaJ-
let; secrétaire adjoint, Boûdoux; collecteur,
Ch. Thuillot.
Conseil : A. Retzer, L. Hue, Canipel, E.

Panchon, Vasseur, Ch. Vall-et, Pirou, E.
Gennevin, E. Toussaint, Ghristin.
Nous rappelons à tous les corporants

que les décisions prises doivent être appli¬
quées partout dans les chantiers: en outre,
que chacun se'tienne prêt à l'action.

Pour la Section
Le Secrétaire, B. VALLET.

Nous avons, reçu du camarade Pommier
un petit article o'ii il met càus'e le
Libertaire. Nous l'insérerons demain avec
la réponse qu'il comporte.

C

Chez les Terrassiers
Nous recevons la protestation de notre

camarade Fontaine sur les faits suivants :
des bruits ayant couru qu'il s'était associé
à un Vioss-anges pour mettre opposition
par huissier sur les fonds ds notre syndi¬
cat qui sont déposés en banque, il n'en
est rien. Notre camarade Fontaine ■ nous
déclaré qu'il reste à l'autonomie dans son
vieux svndicat. „ „

Le Bureau
y ■: »
A TR.OYES

Révolutionnarisme
de carnaval

Dans le Livre Parisien
1 Le mouvement de grève pour Uobtention
des 0 fr. 45 horaires continue avecTe'même
entrain.
Le Syndicat typographique confédéré

vient de lancer un référendum afin de con¬
naître l'opinion de ses mandants pour
0 fr. 30 ou 0 fr. 45.
Nous ne doutons pas de la réponse de nos

camarades confédérés dont beaucoup, d'ail¬
leurs, luttent actuellement avec les unitai¬
res pour la même revendication. Sans pré¬
judice que le taux de 0 fr. 45 n'est pas
exagéré, vu le coût actuel des choses néces¬
saires à la vie qui le jùstifie amplement,
une parité de vue sur les revendications est
absolument nécessaire pour les faire abou¬
tir rapidement, et l'action commune devant
le patronat uni sera le prélude d'une unité
que tous les travailleurs du Livre désirent.
Ainsi, confiance et persévérance ; la lutte

est engagée, et si les travailleurs sont d'ac-
,cord sans distinction de tendance, la vic¬
toire est assurée.

Le Comité intersyndical de grève.

A LA FONDERIE PEIGNOT

Un typo confédéré et six elicheurs unitai¬
res s'étant refusés à exécuter le tra*fil de
chez Hénon, sont -en grève. Le reste du per¬
sonnel clichéur et typo a jugé bon de subir
l'humiliation. Triste. Nous ne pouvons tou¬
tefois croire que le camarade Brunot, an¬
cien membre du parti, militant de l'A.R.
A.C. et du Groupe Bruyère, puisse accep¬
ter de faire œuvre de jaune. C'est sans
doute une erreur qui nous vient en .disant
qu'il a refusé d-e sortir, La grève Peignot
commence, en dépit des lettres de la di¬
rection.

Le Syndicat des Clicheurs.

LES SPECTACLES
Opéra. — Relâche.
Opéra-Comique. — 20 h. 30 : La Lépreuse.
Gaîté-Lyrique. — La Hussarde.
Trianon-Lyrique. — 20 h. 30 : Galatée ; Les

Charmettes.
Comédie-Française.— 20 h. 30 : Hedda Gabier
Odéon. — 20 h. 30 : La Bataille ; Rose Plaml

berge.
Porte-Saint-Martin. — Peer Gynt.
Nouvel-Ambigu. — Denise.
Comédie des Champs-Elysées. — Malborough

s'en va-t-en guerre.
Atelier. — Chacun sa Vérité.
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Folies-Dramatiques. — Le Rosier.
Maison de l'Œuvre — La Femme de feu.
Théâtre de l'Avenue. — Pépète.
Albert-Ier. — La Nuit des Rois.
Comédie des Champs-Elysées. — L'étrange

épouse du professeur Stierbecke.

Grèves et Revendications
GRANITIERS

DE SAINT-ETIENNE-EN-COGLES
Le Syndicat des Ouvriers Granitiers de

Saint-Etienne-en-Coglès (Ille-et-Vilaine) in¬
forme tous les travailleurs granitiers de la
région que le chantier Regnault est à l'in¬
terdit.
Les camarades granitiers auront à cœur

de ne pas se diriger sur Saint-Etienne-en-
Coglès, où nos camarades se préparent à
engager la lutte.

Le Bureau.

LES INSCRITS DE BORDEAUX

Bordeaux, 9 mars. — Le paquebot Luté-
tia, à destination de Buenos-Aires, a quitté
Bordeaux avec douze heures de retard.
L'équipage. avait fait une grève de douze
heures pour protester contre la non-pro¬
mulgation du décret des huit heures.

LES DOCKERS DE TOULON

Toulon, 9 mars. — Les ouvrierRockers
se sont mis en grève ; ils réclament une
augmentation de salaires. Plusieurs navi¬
res en cours de déchargement ont été
abandonnés.

Dans l'Administration
Au 139, rue de Bercy, est installé le

Ministère des Pensions.
Dans cet établissement (anciennement

magasins de fourrages) les employés sont
installés pêle-mêle.
La place étant très réduite, en a utilisé

un immense grenier.
Là, les conditions de travail sont des

plus déplorables ; des séparations ont été
établies et des bureaux installés ; ces sépa¬
rations ne pouvant aller jusqu'au plafond,
c'est un continuel courant d'air.
Un carreau de cassé (ne pouvant être

remplacé qu'après toutes formalités accom¬
plies, et tout le monde sait le temps qu'il
faut) constitue par ces temps de grand vent
une atmosphère de 14°, surtout le lundi
matin où te calorifère chauffe à peine.
Non seulement les employés sont dans

les courants d'air, mais de plus sont gelés.
Résultat : rhumatismes, rhumes, maux de
gorge, etc.
Ne pourrait-on pas se soucier un peu

plus de la santé du personnel ?
La Salubrité étant venue il y a quelques

temps, a déclaré qu'il y avait le cubage
d'air nécessaire. En effet, mais on s'est
bien gardé d'analyser cet air.
Salubrité et 'Administration ont bien soin

de s'entendre.
Pour terminer, je demande si on_ logerait

des animaux dans de telles conditions.

L'abbé Berget et Xavier Vallat sont ve¬
nus faire ici, en plein centre ouvrier. 1 es¬
sai d'organisation du fascisme, sous le
masque de la calotte, cette éternelle pour¬
voyeuse de toutes les réactions. Après un
battage d'estrade d'une semaine (n'est;ce
pas, maître Plàrd, les acteurs en scène !),
paroles du manitou roussi t-royen, nous
eûmes le la du révolutionnarisme de nos
braves ort'hos locaux qui se refusèrent,
malgré l'avis d'une fraction assez forte,^ de
descendre dans la rue, comme cela s'est
fait autrefois à l'appel des libertaires de
Troyes.
Pendant ce temps, alors que seuls les

anarebos essayaient de réagir contre les
émules de Castelnau qui paradaient en
toute sûreté dans les rues de notre cité
ouvrière, les Plard, Cuny (de la commis¬
sion d'enquête sur les événements du 11
janvier), etc., péroraient à la Bourse, de¬
mandant aux ouvriers abusés de s'organi¬
ser pour pouvoir réagir contre la menacé
fasciste.
Comptez là-dessus, braves prolos, et sur

ces messieurs surtout, et souvenez-vous de
ce coiffeur : « Demain on rdV gratis », car
demain était tous les jours.
Carnaval ! Triste ! Triste !... Carnaval !

Une très simple idée
Le Libertaire est malade. La raison ?

Toujours et toujours l'argent. Comment
'faire ? Voici une simple idée : ne pourrait-
on pas dans nos propres milieux tenter la
^lormatiooi fie groupements ri'aohats jen
commun des différents produits nécessai¬
res à notre vie journalière, et en raison
des bénéfices obtenus ainsi aider, môme
étant chômeur, à vivre notre quotidien 1
"(Cela me parait facile, si toutefois les co-
nains veulent s v mettre sérieusement."

VEBEL.
>-*»•&•«-<

Communiqués syndicaux
Métallurgistes Autonomes des 17« et 18». —

Réunion des camarades métallurgistes, en vue
de se grouper en Section autonome. A cet effet,
soyez nombreux à la réunion qui aura lieu,
aujourd'hui 10 maire, au Café des Sports, 18, rue
Brochaut (Métro Nord-Sud : Brochant). "Les
camafades de Clichy et de Saint-Ouen sont
priés d'être présents. Tous à l'œuvre pour 's
syndicalisme.
Syndicat Autonome des Métaux. — Réunion

de la Section des 10e et 19e, demain soir, à
20 h. 30, boulevard de la Villette. 122.
Syndicat dés Producteurs et Distributeurs

d'Energie Electrique de la Seine. — Conse'1
C. P. D. E., ce soir, à 20 h. 30, salle des Com¬
missions (5e étage), Bourse du Travail '
Aux ouvrière et ouvrières brocheurs, syndiqués

et non syndiqués. — Au moment où nos cama¬
rades typos, imprimeurs- et papetiers posent
leurs revendications et que leur demande d'oug-
mentation se réalisent, le personnel des mai-
sons de brochure doit également, formuler
une demande d'augmentation.
Il serait inadmissible que les maisons de bro¬

chure n'obtiennent pas les mêmes satisfactions
que dans les imprimeries ; l'indemnité de vie
est trop faible pour nous comme pour nos
camarades. La vie chère se faisant sentir et le
pain augmentant sans cesse, il devient néces¬
saire de consulter à nouveau la corporation,
pour savoir ce qu'il appartient de faire.
Pour déterminer l'action, pour élaborer nos

revendications, camarades syndiqués et non
syndiqués soyez tous présents â l'assemblée
corporative, ce soir, à 20 h. 45, rue du Château.
111, Maison Commune.
Syndicat des Lithographes. — Nous portons à

la connaissance des lithographes parisiens, le-
décès de notre bon camarade Charles Mangoot.
père du secrétaire actuel de notre: corporation.
Le départ du convoi aura lieu aujourd'hui.

10 courant, à 14 heures très précises, au n* 23,
rue de La Forge-Royale, pour aller au cimetière
de Pantin parisien.
Dans ces douloureuses circonstances, nous

.adressons à sa veuve et à tous ceux qui lui
furent chers, l'expression de nos sincères
condoléances. — Pour le Comité.
Fédération des Jeunesses Syndicalistes de la

Seine. — Groupe d'Etudes ; réunion ce soir, à
20 II. 30, lieu habituel.
Jeunesse Syndicaliste des 5e et 6e arrondisse¬

ments. — Jeune camarade, tu es invité a assister
à la grande conférence qui aura lieu, vendredi
13 mars, à 20 h. 30, salle S'afeac. 6, rue ds
Lanneau, sur : « Les Jeunesses Syndicalistes et
leur action avant la guerre », par le camar
rade Juhel, du S. U. B. Prière aux autres Jeu¬
nesses de ne rien organiser ce jour-là.
Jeunesse Syndicaliste du 20e. — Réunion

mercredi 20 mars, à 20 h. 30, place Saini-Far-
gèau. 4, salle du Petit-Tabnrin. Ordre du jour ;
compte rendu du Comité d'entente : causerie,
etc.... Que tous les camarades soient présents
Jeunesse Syndicaliste du 12e. — Pas de réu¬

nion demain.
Jeunesse Syndicaliste du 18e. — Pas de réu¬

nion demain. Les copains disponibles soni
priés de se trouver à la station Nord-Sud :
Juiles-Joffrin, à 19 h. 30. au plus tard (Gallan-
drin tout spécialement).
Jeunesse Syndicaliste d'Asnières. — Grande

réunion publique, ce soir, à 20 h. 30, salle des
Réunions, 1, place de l'Asile, à Asnières (près
de la Mairie). Orateurs : P. Besnard, G. Vçr-
dier, un délégué des J. S. et un délégué de la
J. S. d'Asnières.
Minorité des Abattoirs. — Réunion ce soir. !\

18 heures, salle de la Comète, Présence indis¬
pensable de tous.

DANS LE S. U. B
Ce soir mardi, à 18 heures, Bourse du Tra¬

vail, réunion des Conseils syndicaux des
Sections techniques suivantes :
CHARPENTIERS EN FER. — Bureau 14

(4e étage) ;
PLOMBIERS-COUVREURS-POSEURS. - Bu.

reau 13 (4e étage) ;
SERRURIERS. — Bureau-11 (4e étage) ;
MONTEURS EN CHAUFFAGE. - Bureau 23

(4« étage) ;
PEINTRES. — Salle de Commission (4e étage) ;
CHARPENTIERS EN BOIS. - Conseil élargi,

Bureau 12 (4« étage). Le Groupe des invalides
est spécialement convoqué. Présence indispen-
MENU1SIERS. — Assemblée générale, ce soîr,

à 18 heures, salle Henri-Perrault, Bourse du
Travail. Que tous les camarades soient pré-
CIMENTIERS, MAÇONS D'ART. — Demain

mercredi, à 18 heures, Conseil syndical, Burenv
14 (4e étage), Bourse du Travail.
» Cours professionnels
MENUISIERS. — A 20 h. 30, salle Fernand.

Pelloutier, Maison des Syndicats, 8, avenue
Mathurtn-Moreau.

petite correspondance
S. L. — J'ai bien reçu les papiers. — G. Daux.
Augusto {de Lille). — Manda indirizzo a'

« Libertaire ». — Camillo.
Les camarades qui pourraient donner des

renseignements pour trouver des œuvres ae
Pietro Gori, sont priés de les donner à a
Librairie Sociale.
Colomer est prié de passer voir Devry.


